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Syn)pf)onie 1

POÈME EN 3 PARTIES

I. OUVERTURE
Dans le rutilement d'or, de pourpre et de flamme
Dont l'hivernale aurore emplit l'immensité,
Voici que, dominant les bruits de la cité,
Chante le Souvenir d'un Passé qu'on acclame

Allegro
La voix puissante des clochers,
De son lent et grave cortège,
Comme les tourbillons de neige,
Fait frissonner toits et rochers.
La cathédrale jusqu'au faîte
Frémit et s'anime à son tour,
Et pour annoncer un grand jour
Revêt ses parures de fête.
Car c'est le Devoir, le Labeur,
C'est le Progrès et l'Harmonie,
L'Art dans sa ferveur rajeunie,
Qu'on veut entourer de splendeur.
Malgré leur valeur inégale,
Quinze lustres d'activité,
Ont fait d'une Société
L'orgueil de sa ville natale.
Quinze lustres d'efforts vaillants
Vont revivre en cette journée,
Belle et musicale épopée
Qu'illustrent des concerts brillants
Aujourd'hui les Maîtres classiques
Sur Fribourg doivent se pencher,
Et, pour un instant, s'arracher
A leurs rêveries extatiques.
Quand l'œuvre d'un Palestrina
Prêtera ses grandeurs austères
Au plus sublime des mystères,
Chanteurs, le Christ vous bénira
Quand l'écho de l'enceinte antique
Retentira des plus beaux chœurs
De vos anciens Directeurs,
Le Passé vivra, magnifique.
Lorsque dans leur faste orchestral
Jailliront les traits mélodiques
Du « Dismas » aux thèmes bibliques,
Le succès sera triomphal.

1 Dédié à la Société de chant de la ville de Fribourg, en souvenir
de son jubilé, 10 décembre 1916.
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II. THÈME ET VARIATIONS
Gloire à ceux dont les corps retournés à la terre
Ont consacré leur force au Travail bienfaisant ;

Par le culte du Beau, leur âme, en s'élevant,
A fait une auréole à l'humaine misère
Unis et confiants en traçant le sillon,
Ils ne se sont jamais rebutés à la peine,
Et voici, brillant d'une clarté sereine,
De leur effort surgit une riche moisson.
Honneur aux vétérans dont les voix, un peu lasses,
Pour Dieu, pour le Pays, vibrent sans défaillir ;

A l'ombre du drapeau, qu'ils soient fiers de vieillir
Près des amis nombreux qui marchent sur leurs traces
Gloire aux chanteurs qui vont, heureux élus de l'Art,
Célébrer dignement un grand anniversaire
Paix éternelle aux morts dont la mémoire est chère ;

Hourra trois fois à tous Vivat à l'étendard

III. FINAL
Fils de Fribourg dans le vent qui soupire
Votre Pays vous salue en ce jour,
Car vous avez des accents pleins d'amour
Lorsque son nom glorieux vous inspire
Chanteurs zélés, dans la vague houleuse,
Votre Pays vous redit gravement :

— Soyez bénis, pour votre dévouement
A me garder une foi généreuse.
Pour vous encor, du haut des rocs sauvages,
Votre Pays proclame la grandeur
Du Tout-Puissant qui fut son Créateur,
Pour que toujours vous Lui rendiez hommages.
Fils de Fribourg, après l'heure dernière,
C'est dans son cœur, que votre Sol natal,
En attendant le Réveil idéal,
Vous bercera de chants et de prière

Léon Pillonel.
<@>

ÉCHOS DE LA PRESSE

Les dix plaies de Venseignement primaire en France. — Il ne servirait
à rien de le nier, notre enseignement primaire est loin de donner le
rendement qu'on en attendait. Il va de pair avec l'Egypte : lui aussi
a ses « dix plaies ». Après tout, j'en ai compté dix ; n'en existerait-il
pas davantage

Ces plaies, les voici : non dans l'ordre de leur gravité, mais dans
celui où elles me reviennent à la mémoire, au moment où j'écris ces
lignes :
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